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* venir de la chose, puisque c’est dans votre diocèse que se trouve 
‘ le comité central de cette société pour le Canada. Quand j’ai 
‘ accepté la présidence d’honneur, je croyais qu’il s’agissait shn- 
‘ plement d’une association pour la diffusion de la science. 
‘ Mais depuis j’ai pu constater, par le compte-rendu de l'assem- 
‘ blée générale du 17 octobre dernier et par d’autres renseigne- 
‘ ments venus d’ailleurs, que l’Alliance Scientifique Universelle 
1 tend à propager des idées qui ne sont pas du tout les miennes. 
1 Comme lieutenant-gouverneur de la province de Québec, j’ai 
1 le devoir de répudier de telles idées antichrétiennes, et je le 
1 fais sans hésiter. De plus, je suis catholique et j’ai toujours 
1 tepu à m’affirmer comme tel. Or, ce n’est pas sur le déclin de 
‘ ma carrière que je voudrais m’unir, même de loin, “ aux hom- 
‘ mes de pensée dans le faisceau de Renan Je n’ai pas d’ob- 
' jection, Monseigneur, à ce que vous rendiez publique cette 
' lettre, si vous jugez la chose opportune.

“ Veuillez agréer, Monseigneur, l’hommage de mes senti- 
‘ ments les plus dévoués,

“ C.-A.-P. Pelletier ”.

On se rappelle que le président du comité montréalais de 
Y Alliance Scientifique Universelle était, alors, le Dr Louis Laberge, 
membre de Y Emancipation.

Quant au lycée de jeunes filles, qui fonctionna pendant quel­
que temps sous la direction de Colombine, voici que ce qu’en 
disent les procès-verbaux de 1’“ Emancipation ” : “Un F***» 
insiste pour que tous s’intéressent au lycée, car, dit-il, “ le lycée 
est certainement l’œuvre de la loge ” (Séance du 24 décembre 
1909.)

Ceux qui douteraient encore que les francs-maçons en veu- 
nt avant tout, à l’âme des enfants canadiens-français, n’ont qu’à ' 

réfléchir un moment à l’œuvre de calomnie dirigée avec une téna­
cité vraiment diabolique contre le système de notre enseignement 
catholique par le Pays, l’organe des Emancipés. Il n’y a pas 
de mensonge qui coûte à cette feuille, qui prêche partout les 
doctrines de la Révolution et s’en fait une gloire, lorsqu’il s’agit 
de jeter le discrédit sur l’enseignement catholique de notre pro­
vince.


